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 Les militants FO montent au créneau pour dénoncer les économies réalisées au CHU de Nantes. | Ouest-

France / Philippe Gambert 
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Le syndicat FO dénonce la politique financière menée par l’établissement 

financier et l’augmentation du personnel précaire. 

Le syndicat FO monte à son tour au créneau pour dénoncer les économies 
financières du CHU. « Il y a les difficultés budgétaires que connaissent tous les 
hôpitaux. À Nantes, nous sommes encore plus marqués à la culotte sur nos 
performances financières du fait du projet du nouvel hôpital sur l’île de Nantes. 
Il faut dégager à tout prix de l’autofinancement » , souligne Sylvie Moisan, 
secrétaire FO au CHU de Nantes. 

Conséquence, en juillet : il a été demandé à tous les pôles du CHU de réduire leurs 
dépenses de 10 %. « On nous demande de faire des économies sur des 
dispositifs médicaux ou des médicaments. Le problème, c’est que cela ne 
concerne pas que les rubans autour de l’œuf de Pâques, poursuit-elle dans un 
langage imagé, mais des choses essentielles. » 
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Pour étayer ses propos, Sylvie Moisan rend public un mail adressé par un médecin à 
ses équipes… Dans cette lettre, il est demandé de faire des efforts sur un certain 
nombre de produits « dont les consommations explosent au bloc opératoire, en 
réanimation et dans les activités interventionnelles ». 

L’idée générale, selon ce courrier, « n’est pas de supprimer ces dispositifs 
médicaux ou médicaments, nécessaires à nos prises en charge, mais de les 
utiliser au plus juste en raison de leur coût pour le CHU et la Sécurité sociale. » 

Engagements financiers 

Interrogée, la direction, par la voix de Luc-Olivier Machon, directeur des ressources 
et de l’emploi, affirme qu’il « ne s’agit en rien de restrictions budgétaires… Nous 
veillons simplement au respect des engagements financiers pris et faisons les 
ajustements nécessaires. Mais la continuité de l’activité et la qualité du soin 
sont garanties en toutes circonstances. » 

Quoi qu’il en soit, ces économies ne passent pour FO qui pointe du doigt aussi, 
l’augmentation de la précarité pour le personnel. « Il y a maintenant près de 15 % 
de contractuels au lieu de 10 %. Avec des rémunérations à deux vitesses. En 
juillet dernier, par exemple, il y a eu 1 253 contractuels pour un effectif total de 
8 560 personnes… » 
 


